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RÉSUMÉ : Afin de limiter l'impact négatif des plantes exotiques envahissantes sur les milieux 
naturels, de nombreuses actions de lutte sont entreprises. La mise en place de filières d’exploitation 
de certaines de ces espèces paraît être une solution intéressante pour la conservation d'une part mais 
également pour l'acquisition d'une nouvelle ressource économique d'autre part. Toutefois, les avis à 
ce sujet sont très partagés, et de nombreux auteurs ont montré que la mise en place d'une filière n'a  
pas d'intérêt pour la conservation des milieux naturels et des espèces autochtones. Le cas de la mise 
en place récente d'une filière bois autour du goyavier  Psidium cattleianum à La Réunion, plante 
exotique envahissante la plus abondante sur l'île, est donc un sujet d'études approprié afin d'évaluer 
l'intérêt  de  sa  mise  en  place.  Notre  étude,  située  au  niveau  d’une  forêt  tropicale  humide  de 
montagne montre que trois ans après des actions de coupes de tiges de P. cattleianum, la richesse 
spécifique  est  légèrement  plus  importante,  toutes  strates  confondues,  et  ce  aussi  bien  pour  les 
espèces indigènes qu'exotiques. Il existe cependant des différences significatives au niveau du degré 
d'envahissement et du nombre de rejets de souches de goyavier qui sont plus importants trois ans 
après les actions de coupe des tiges de P. cattleianum. Nous concluons sur l'effet négatif de la mise 
en place de la filière sans poursuite dans le temps d'actions de lutte, notamment du fait de la reprise 
rapide du P. cattleianum et de l'arrivée de nouvelles plantes exotiques profitant de la perturbation 
engendrée par ces actions. Afin de développer une filière profitable à tous, nous proposons d'une 
part, de réaliser une cartographie précise du goyavier de manière à évaluer le potentiel et l'intérêt 
coût/bénéfice, et d'autre part de tenir compte que la ressource est épuisable, en prévoyant d’associer 
d'autres plantes exotiques envahissantes à cette filière. 
SUMMARY:  Harvesting invasive alien plants and conservation links: the specific case of the 
strawberry guava, Psidium cattleianum Afzel. ex Sabine, in La Réunion Island. 
In order to limit  the negative impact of invasive alien plants in native habitats, numerous 
control actions are being conducted. Harvesting invasive alien species appears to be an interesting 
solution, firstly, for the conservation, and secondly for the acquisition of a new economic resource. 
However, opinions on this matter varied, and numerous authors showed that harvesting alien plants 
has no interest for the native environments and the species conservation. The case of the recent 
harvesting for the wood industry of the strawberry guava, Psidium cattleianum Afzel. ex Sabine, in 
la Reunion Island, the most abundant invasive alien plant on the island, is a suitable subject of 
studies in order to assess the harvesting interest.  Our study, localised within a tropical mountain 
rainforest, shows that three years after stems cutting, species abundance is slightly more important, 
all strata taken together, as well for indigenous and exotic plant species. Nevertheless, the authors 
show significant differences in the degree of invasion and the number of shoots which are more 
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important three years after P. cattleianum stems cutting. The authors conclude on the negative effect 
of harvesting without control action over time, in particular because of the rapid  P. cattleianum 
regrowth and by the arrival of new alien plants due to the disturbance caused by the treatment. In  
order to realize a global advantageous harvesting,  the authors suggest on one hand to design a 
precise map in order to value the potential and the cost/profit interest, but also, on the other hand to 
consider that the used resource is exhaustible, by the association of other invasive alien plants in 
this harvesting. 
MOTS CLEFS :  conflit  d’intérêts,  filière,  plantes  exotiques  envahissantes,  milieux  naturels, 
valorisation
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INTRODUCTION
À l'échelle mondiale, il est reconnu que la première cause de perte de diversité biologique 
dans les milieux insulaires est l'impact des espèces exotiques envahissantes (SIMBERLOFF, 1995 ; 
WILCOVE et al.,  1998).  De nombreuses  actions  de  lutte  sont  menées  contre  certaines  de  ces 
espèces afin de conserver au mieux les milieux naturels et les espèces autochtones (FOXCROFT et  
al.,  2013).  Quelques  plantes  exotiques  envahissantes sont  toutefois utilisées par  les  populations 
locales et  la  mise en place d'actions  de lutte  peut  s'avérer  complexe (WARNER &  KINSLOW, 
2011), d'autant plus si la méthode de lutte envisagée est d'origine biologique (TURNER, 1984 ; 
SYRETT et al., 1984). Chaque partie prenante œuvrant pour son intérêt, les compromis d'un coté 
comme de  l'autre  sont  souvent  difficiles  à  négocier.  Cependant,  comme certaines  espèces  sont 
difficiles, voire impossibles à contrôler avec les moyens humains et financiers existants, la mise en 
place  de  filières  d'exploitation  de  plantes  exotiques  envahissantes  semble  être  une  alternative 
(MUGIDO et al., 2014).
C'est  le  cas  notamment  du goyavier  Psidium cattleianum  Afzel. ex  Sabine à La Réunion 
(océan Indien). Cette espèce est certes, localement utilisée de manière traditionnelle, pour son fruit,  
consommé tel quel, en confiture ou en sorbet, ou dans divers plats locaux. Cependant, bien que 
considérée  comme  l'espèce  exotique  envahissante  la  plus  présente  et  abondante  au  niveau  des 
milieux naturels à La Réunion (MACDONALD et al., 1991), il en résulte de nombreux conflits 
d'intérêts, qui se traduisent notamment, par la mise en place par les gestionnaires d'actions de lutte 
relativement récentes (après 2010) contre cette espèce.
Depuis  quelques  années,  P.  cattleianum est  également  utilisé  pour  son  bois  (fascine, 
confection de bancs, meubles légers...). Cette nouvelle utilisation semble susciter de l'intérêt pour la 
mise en place d'une filière durable (sylviculture) couplée à des actions de lutte contre cette espèce 
dans les milieux naturels.  Toutefois, il a été montré dans de nombreux cas que la mise en place 
d'une  filière  d'exploitation  d'une  espèce  exotique  envahissante  n'a  finalement  pas  ou  très  peu 
d'intérêt  pour la conservation des milieux naturels, notamment du fait  de la nécessité de devoir 
produire plus pour rester rentable (WILSON et al., 2011 ; MUGIDO et al., 2014). La mise en place 
de telles filières nécessite certainement une approche socio-économique d'une part, mais également 
une approche conservationniste d'autre part.
Dans notre étude,  nous avons voulu savoir si la mise en place d'une filière bois basée sur 
l’utilisation de  P. cattleinum a un intérêt pour la conservation des milieux naturels et nous avons 
proposé une méthode de gestion plus adaptée aux enjeux de conservation.
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MATÉRIEL ET MÉTHODES
SITE D'ÉTUDE
L'étude se déroule à l'île de La Réunion (Sud-Ouest de l'océan Indien) au sein de l'archipel des 
Mascareignes (La Réunion, Maurice et Rodrigues). Parmi les 2412 km2 de l'île, 40 % sont classés 
en cœur de Parc national (BARET et  al., 2013) et 30 % considérés comme des habitats naturels 
intacts  (STRASBERG et  al.,  2005).  De nombreuses  espèces  exotiques  envahissantes  menacent 
toutefois ces milieux naturels (MACDONALD et al., 1991 ;  BARET et al., 2006). Les actions de 
lutte et de suivi ont été réalisées sur la commune de la Plaine des Palmistes, dans les hauts de l'île au 
niveau d'une forêt tropicale humide de montagne envahie par  P.cattleianum située vers 1350 m 
d’altitude.
MATÉRIEL BIOLOGIQUE
Le goyavier P. cattleianum est décrit dans la Flore des Mascareignes (SCOTT, 1990) comme 
un arbuste ou un arbre grêle pouvant atteindre 8 m de hauteur, ayant une écorce se détachant en 
plaques minces. Les feuilles possèdent des pétioles longs de 3 à10 mm (toujours moins de 20), épais 
de 1 à 2 mm, pubérulent ou glabre, canaliculé sur le dessus ; le limbe est obovale (4,5 à 12 x 2 à 6 
cm), obtus à courtement acuminé, rarement rétus au sommet, cunéiforme à la base, coriace, vert 
brillant et en général glabre sur le dessus. Les fleurs sont axillaires et solitaires ou parfois par 2 à 3 
paires en inflorescences racémeuses sur des rameaux aphylles ou insérées sur les nœuds basaux, 
sans feuilles de rameaux par ailleurs feuillus ;  pédoncules longs de 4 à 8 mm, épais  de 1 mm 
environ, atteignant 15 mm de longs et 2 mm d'épaisseur dans le fruit, pubérulents. Les baies sont 
globuleuses ou obovoïdes, longues de 2,5 à 5 cm, jaunâtres ou rouge pourpre. Les graines sont 
incluses dans une pulpe blanche, réniformes, longues de 2 à 3 mm, à testa jaunâtre.
Sur le site d'étude, les fruits sont rouges, il s'agit donc de P. cattleianum Afzel. ex Sabine f. 
cattleianum et non pas de P. cattleianum Afzel. ex Sabine f. lucidum O. Deg. aux fruits jaunes (C. 
B. N. M., 2015).
Répartition mondiale
Cette  espèce  originaire  du  Brésil  a  été  introduite  dans  de  nombreux  pays,  en  Australie, 
Swaziland, USA (Floride) et îles tropicales et subtropicales, de l'océan Indien : Maurice, Mayotte, 
La Réunion, Seychelles ;  de l'océan Pacifique :  Nouvelle-Zélande,  Fidji,  Hawaii,  îles Cook, îles 
Norfolk,  Kiribati, Micronésie,  Palau,  Polynésie Française, Pitcairn ;  de l'océan Atlantique nord : 
Bermudes (PIER, 2016). Elle est devenue particulièrement envahissante en Floride, à Hawaii, en 
Polynésie française dans les îles de Norfolk, Maurice et de La Réunion où elle forme des forêts 
denses  quasi-monospécifiques.  Sur  l'île  Maurice,  P.  cattleianum a  un  effet  dévastateur  sur  les 
habitats  indigènes  (FLORENS  et  al.,  2017).  À  Hawaii  (PIER,  2016)  et  à  La  Réunion 
(MACDONALD et  al.,  1991),  elle  est  considérée  comme la  pire  des  plantes  envahissantes.  P. 
cattleianum  fait  partie  des  32  plantes  citées  dans  la  liste  des  100  espèces  exotiques  les  plus 
envahissantes au monde (LOWE et al., 2000). 
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Répartition et actions de lutte à La Réunion
À La Réunion, aucune cartographie précise de l'espèce n'existe aujourd'hui. CADET (1977), 
signalait toutefois sa présence sur près de 25 % de la superficie de l'île.  BARET et al. (2006) la 
signalent au niveau de 11 des 18 grands types d'habitats considérés comme intacts sur l'île.
Les  actions  de  lutte  contre  cette  espèce  au  niveau  des  milieux  naturels  réunionnais  sont 
relativement récentes (depuis 2010),  très fragmentaires  et  le  plus souvent liées à des initiatives 
personnelles, d'agents de terrain passionnés.
Ce manque de volonté nous paraît lié localement à des aspects socio-économiques, puisque 
cette plante est utilisée dans des plats locaux et commercialisée en confiserie. Il existe même une 
fête annuelle du goyavier, incluant l’élection d’une Miss goyavier. Nous sommes ici donc dans un 
réel conflit d'intérêt autour de cette espèce. Toutefois, depuis près de 5 ans, une filière artisanale a  
été mise en place autour du bois de cette espèce  (construction de chaises, de bancs, de fascines, 
etc.). Les décideurs locaux, comme certains écologues ont alors vu cette action comme une aubaine 
pour le lancement d'une filière économique d'un côté et la résorption de peuplements de cette espèce 
exotique  envahissante  de l'autre.  La  récolte  de l'ensemble des  tiges  de  P. cattleianum est  alors 
réalisée au niveau de parcelles envahies.
Méthodes de coupe des individus de P. cattleianum
La récolte des tiges de P. cattleianum a été réalisée au premier trimestre 2013. La coupe des 
tiges s'est faite au sabre à canne pour les petits diamètre (<3cm) ou à la tronçonneuse pour les plus 
gros diamètres (3 à 10 cm). L'ensemble des tiges a alors été coupé à sa base, généralement entre 2 et 
10 cm du sol. Du fait de la nécessité de rentabilité, les souches n'ont pas été traitées chimiquement.
Richesse spécifique et degré d'envahissement
Afin d'évaluer  l'effet  de la  coupe des  individus  de  P. cattleianum,  des relevés de la  flore 
(identification de tous les taxons présents, exceptés pour les épiphytes où seul un pourcentage du 
recouvrement total est donné, afin de limiter les erreurs de confusions notamment pour les taxons 
localisés en hauteur) ont été réalisés de février à mars 2016. Ces relevés ont été effectués au niveau 
de parcelles (commune de la Plaine des Palmistes, 1350 m d'altitude, forêt tropicale humide de 
montagne) ayant fait l'objet d'actions de récolte (4 parcelles de 10 x 10 m, soit 400 m²) et des  
parcelles témoins (4 parcelles de 10 x 10 m) situées à proximité. Ainsi, les indices d'abondance-
dominance utilisés sont ceux décrits par BRAUN-BLANQUET (1932). Ils sont attribués à chaque 
taxon observé dans chacune des strates, herbacée (< 1 m), arbustive (1 à 3 m) et arborée (arbres > 3 
m). Les notes suivantes sont alors attribuées :
5 : recouvrement supérieur aux 3/4 (75%) de la surface, abondance quelconque ;
4 : recouvrement de 1/2 (50%) à 3/4 (75%) de la surface, abondance quelconque ;
3 : recouvrement de 1/4 (25%) à 1/2 (50%) de la surface, abondance quelconque ;
2 : très abondant ou recouvrement supérieur à 1/20 (5%) ;
1  :  abondant  mais  avec  un  faible  recouvrement  (ou  assez  peu  abondant  avec  un 
recouvrement plus grand) ;
+ : peu ou très peu abondant, recouvrement très faible.
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Pour chacune des parcelles, nous avons également précisé le degré d'envahissement, en tenant 
compte de l'échelle mise en place par BARET et al. (2006), avec :
(0) zones non envahies – canopée et sous-bois non envahis,
(1)  zones  peu  envahies  –  quelques  individus  d'espèces  exotiques  au  niveau  de  la 
canopée et sous-bois envahis à moins de 10 %,
(2)  zones  faiblement  envahies  –  canopée  envahie  à  moins  de  10 %  et  sous-bois 
envahis entre 10 et 50 %,
(3) zones moyennement envahies – canopée envahie à moins de 10 % et sous-bois 
envahis entre 50 et 90 % ,
(4) zones envahies – sous-bois fortement envahis (50 à 90%) mais canopée largement 
intacte (<10%),
(5) zones fortement envahies – sous-bois fortement envahis (50 à 90%) et canopée 
envahie (10 à 50%)
(6) zones très fortement envahies - sous-bois fortement envahis (50 à 90%) et canopée 
fortement envahie (50 à 100%).
STATISTIQUES
Les données ont été analysées en utilisant le logiciel R Core Team (2014). Nous avons réalisé 
une ANOVA sur les différentes données. La normalité des résidus a été vérifiée par visualisation 
graphique. Compte tenu des observations, nous avons pu accepter la normalité des résidus.
RÉSULTATS
STRUCTURATION DE LA VÉGÉTATION
Le Tableau I  montre  que la forêt  tropicale  humide de montagne étudiée est  composée en 
moyenne  de  30±2,5  espèces  pour  100  m².  Trois  ans  après  l'action  de  coupes  de  tiges  de  P. 
cattleianum cette richesse spécifique passe à 34,3±2,3 espèces pour 100 m². Les tests statistiques ne 
montrent pas de différences significatives entre les parcelles témoins et celles où P. cattleianum a 
été coupé, excepté pour la richesse spécifique en exotiques au niveau de la strate arborée. Toutefois, 
le  plus  souvent,  la  proportion entre  espèces  indigènes et  espèces exotiques  est  légèrement  plus 
faible  au  niveau  des  parcelles  témoins,  comparée  aux  parcelles  de  coupe  du  P.  cattleianum,  
respectivement 26,8 et 30,0 espèces indigènes contre 3,3 et 4,3 espèces exotiques.
ENVAHISSEMENT ET ESPÈCES EXOTIQUES 
Le Tableau II montre que les parcelles témoins sont significativement moins envahies que les 
parcelles où P. cattleianum a été coupé. Concernant les parcelles témoins, le Tableau III montre que, 
P.  cattleianum est  de  loin  l’espèce  la  plus  abondante.  Concernant  les  parcelles  gérées,  P. 
cattleianum est également abondant mais  Zantedeschia aethiopica  (L.) Spreng,  Ageratina riparia 
 (Regel) R.M.King & H.Rob. et Persicaria chinensis (L.) H. Gross le sont également.
Dix espèces exotiques ont été observées sur la zone d'étude. Le nombre d'espèces exotiques 
présent  aux  niveaux  des  parcelles  témoins  est  le  même  qu'au  niveau  des  parcelles  où  le  P. 
cattleianum a été coupé, soit 7. On peut noter que 4 espèces sont communes aux deux sites  et 3 
présentes uniquement au niveau de la zone où P. cattleianum a fait l'objet d'action de lutte. Il s'agit 
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de Lonicera japonica Thunb., Persicaria chinensis et  Strobilanthes hamiltonianus (Steud.) Bosser 
et Heine.
Tableau I. – Moyennes  (±erreur standard)  de la richesse spécifique pour 100 m², en fonction des différentes 
strates ou de l'ensemble des parcelles au niveau de zones témoins d'une forêt tropicale humide de montagne et trois ans 
après la coupe des tiges de P. cattleianum. Avec RStt : richesse spécifique totale, RSi : richesse spécifique en indigène, 
RSe : richesse spécifique en exotique. Les astérisques signalent une différence significative (p<0,001) entre les parcelles 
témoins et les parcelles ayant subi une coupe des tiges de P. cattleianum pour chacune des strates et pour l'ensemble des 
strates confondues (Stt).
RStt RSi RSe
Strate Témoin Coupe Témoin Coupe Témoin Coupe
arborée 8,0±0,7 7,5±1,0 7,0±0,7 7,5±1,0 1,0±0,0 0,0±0,0***
arbustive 15,3±1,0 17±1,9 14,0±1,1 15,8±1,9 1,3±0,3 1,0±0,0  
herbacée 19,8±1,0 23±3,1 16,5±0,7 19,0±3,1 3,3±0,8 4,0±0,4  
total 30,0±2,5 34,3±2,3 26,8±1,8 30,0±2,1 3,3±0,8 4,3±0,3  
Tableau II. – Moyennes (±erreur standard) du pourcentage (%) en épiphytes et du degré d'envahissement trois 
ans après sa coupe. L’astérisque indique une différence significative (p<0,01) entre les parcelles témoins et les parcelles  
ayant subi une coupe des tiges de Psidium cattleianum pour les variables étudiées.
Témoin Coupe
% épiphytes 95,0±2,0 97,8±0,5
Degré envahissement 1,5±0,3 3,0±0,0*
CROISSANCE DE PSIDIUM CATTLEIANUM
Trois ans après la coupe, le diamètre et la hauteur des rejets sont significativement plus faibles 
que celui des tiges observées au niveau des parcelles témoins. Concernant le nombre de rejets par  
souche, il est significativement plus important au niveau des parcelles ayant fait l'objet de coupe de 
P. catteianum (Tab. IV).
Tableau IV. – Moyenne (±erreur standard) du nombre de rejets, de la hauteur et du diamètre (du rejet le plus 
vigoureux) d'individus de P. cattleianum. L’astérisque indique une différence significative (p<0,01) entre les parcelles 
témoins et les parcelles ayant subi une coupe des tiges de P. cattleianum, 3 ans auparavant, pour chacune des variables 
observées.
Témoin Coupe
Nombre rejets 1,1±0,1 5,1±0,4*
Hauteur (m) 5,5±0,4 2,0±0,1*
Diamètre (cm) 4,9±0,3 1,0±0,0*
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DISCUSSION
Reconnue comme la plante exotique envahissante la plus problématique sur l'île depuis les 
années 1990 (MACDONALD et al., 1991), la mise en place d'une filière d'exploitation de cette 
espèce semble être une nouvelle méthode de lutte intéressante pour les milieux naturels réunionnais. 
Il  semble  toutefois  important  d'évaluer  cette  méthode  afin  d'en  apporter,  si  nécessaire,  des 
recommandations.
EFFET DE LA FILIÈRE D'EXPLOITATION DE PSIDIUM CATTLEIANUM EN MILIEU NATUREL
Les  résultats  montrent  que,  dans  une  forêt  tropicale  humide  de  montagne envahie  par  le 
goyavier, la richesse spécifique globale est plus importante dans les zones traitées qu'au niveau des 
zones témoins trois ans après la coupe des tiges de P. cattleianum. Cette différence est sensiblement 
plus forte aux niveaux des strates herbacées et arbustives et est relativement homogène aussi bien 
concernant les exotiques que les indigènes. Au niveau de la strate arborée, la richesse spécifique en 
exotiques est très significative entre les parcelles témoins et celles ayant fait l'objet de coupe de P. 
cattleianum (Tab. I). Cette différence est tout simplement liée à la présence ou pas de l'espèce du 
fait de sa coupe, dans le cadre de la filière mise en place. Le pourcentage en espèces épiphytes est 
guère différent. Le degré d'envahissement est significativement plus important en parcelles traitées, 
comparées aux parcelles témoins.
Nos résultats corroborent ceux de nombreux auteurs qui montrent également que la richesse 
spécifique  d'un  milieu  modérément  perturbé  est  plus  forte  que  celle  d'un  milieu  non  perturbé 
(HOBBS & HUENNEKE, 1992). La perturbation, dans notre cas ayant été créée par la coupe des 
tiges de P. cattleianum, apporte une ouverture du milieu et de ce fait, facilite un ré-envahissement 
par  les plantes exotiques envahissantes. Nous voyons en effet,  trois nouvelles espèces exotiques 
envahissantes héliophiles qui apparaissent (Tab. III). Ainsi, si rien n'est fait rapidement en terme 
d'actions  de  lutte,  il  y  a  de  grandes  possibilités  que  deux  d'entre  elles :  Lonicera  japonica et 
Strobilanthes hamiltonianus, connues pour être très virulentes, prennent rapidement le dessus.
BARET et  al.  (2007)  avaient,  pour  une  Tamarinaie  naturelle  (forêt  tropicale  humide  de 
montagne  dominée  par  Acacia  heterophylla  Willd.)  localisée  à  proximité,  évalué  la  richesse 
spécifique à 20,3 pour 100 m². Nous pouvons donc penser que la présence de P. cattleianum sur nos 
parcelles témoins est liée ou crée un premier niveau de perturbation (richesse spécifique de 30 pour 
100 m2),  la  coupe  des  tiges  pour  la  filière  crée  un  deuxième  niveau  de  perturbation  (richesse 
spécifique de 34,3 pour 100 m2). Ce deuxième niveau de perturbation favorise l'envahissement par 
de nouvelles plantes exotiques, puisque le degré d’envahissement global double (Tab. II).
Les résultats concernant la hauteur et le diamètre des individus de P. cattleianum montrent que 
l'espèce  n'a  pas  encore  atteint  une  taille  suffisante,  intéressante  pour  la  filière  mise  en  place. 
Toutefois, il est important de souligner ici que nous sommes en milieu naturel et que l'objectif est la 
conservation. Le nombre de rejets, significativement plus important, trois ans après intervention, et 
le degré d'envahissement global des parcelles nous paraissent très préoccupants si aucune nouvelle 
action  de  lutte  n'est  mise  en  place  rapidement.  Les  observations  personnelles  montrent  que de 
nombreux  rejets  de  P.  cattleianum fructifient  déjà,  comme  c'est  le  cas  pour  les  autres  plantes 
exotiques présentes. Nos résultats montrent donc que la filière actuellement mise en place n'a pas de 
réel intérêt pour la conservation des milieux naturels réunionnais, du moins si rien n'est entrepris 
dans le temps. C'est pourquoi, si l'on souhaite que celle-ci ait un réel intérêt, il semble important de 
poursuivre  des  actions  de  lutte,  même  occasionnelles  afin  d'éviter  une  reprise  de  cette  espèce 
exotique envahissante.
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UNE FILIÈRE DE LUTTE CONTRE P. CATTLEIANUM EFFICACE EST ELLE ENVISAGEABLE ?
Notre étude  montre,  comme de nombreuses  autres,  par  exemple  WILSON et al.,  2011 et 
MUGIDO et  al.,  2014,  que  la  mise  en  place  d'une  filière  d'utilisation  de  plantes  exotiques 
envahissantes  n'est  pas  compatible  avec  des  actions  de  conservation  efficaces.  Il  faut  toutefois 
tempérer nos résultats et poursuivre l'étude en tenant compte du degré d'envahissement de la zone, 
afin si possible d'identifier le point de non retour à un milieu naturel mais aussi en fonction des  
différents types d'habitats envahis.
Malgré cela, nous pensons que si certaines préconisations sont prises, une telle filière pourrait 
être utile pour la conservation des milieux naturels réunionnais. Ainsi, la mise en place d'une filière 
nécessite d'une part, une étude préalable évaluant les surfaces occupées par l’espèce (cf. ANZIZ et  
al.,  2017,  pour  une méthodologie simple et  peu coûteuse).  D'autre  part,  il  est  indispensable de 
quantifier le degré d'envahissement de la plante et d'identifier des zones d'exploitation potentielle 
afin de réaliser une analyse des coûts/bénéfices (distance par rapport aux voies d'accès, volume 
exploitable, surface totale). Il serait aussi indispensable de mener des actions de lutte répétées au 
cours  du temps  et  de  réaliser  en  parallèle  un  suivi  de  la  dynamique forestière  afin  de  vérifier 
l’éventuelle résilience du milieu naturel. En suivant ces quelques principes de base, la filière mise 
en place pourrait alors avoir un intérêt pour la conservation comme c'est déjà le cas pour certains 
projets réalisés en partenariat avec la population (VAN WILGEN & RICHARDSON, 2014 ; VAN 
WILGEN &  WANNENBURGH,  2016)  et  qu'il  semble  important  de  mettre  en  place  à  grande 
échelle à La Réunion (BARET et al., 2012, 2013). Nous nous opposons par contre fortement à la 
mise en place de plantations de goyaviers au détriment des forêts tropicales de montagne et autres 
milieux naturels (pandanaies, etc.).
Il est important de noter que l'objectif majeur de l'exploitation des zones envahies en milieu 
naturel, ne le soit qu'une seule fois afin de poursuivre par des actions d’éradication totale permettant 
la restauration du site. Cela emmène à espérer que l’exploitation du goyavier en milieu naturel se 
fasse pour une durée déterminée. Une fois les stocks économiquement rentables exploités, la filière 
pourrait s'orienter sur d'autres espèces exotiques, en fonction des caractéristiques sollicitées, comme 
Acacia mearnsii De Wild. pour la fabrication de fascines ou en fonction d’autres espaces, en dehors 
des milieux naturels et relativement éloignés de ces derniers, afin d’éviter un ré-envahissement. Ces 
préconisations semblent primordiales au niveau des milieux naturels les plus intacts, notamment en 
cœur du Parc national, inscrit depuis 2010 sur la liste des sites naturels du Patrimoine mondial de 
l'Humanité par l’UNESCO. Des actions de lutte complémentaires débutent tout juste en 2016, afin 
de restaurer au mieux les milieux naturels envahis. Les premières observations montrent que cela 
semble  possible.  Des  études  sur  le  long  terme  seront  toutefois  nécessaires  afin  d'évaluer  les 
méthodes les plus efficientes.
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